
Accessions Shell* No. 

/r? . r^, f XQSlU./x 

Baj / oji L i//j rn y ; 


r 



* j/zp/s/f/,) Y/ // //////Y Yb ///<// . 


Umstmt Pulttir film try. 

■ y Yrrr//yv/. r //////, /A' 7/7 


>//// Z//r O //>/////.: 


/ 
















lo 


is 


Pamphlets. 




jre.wcb 


A T.<£t) oXuXvOYL, 


1 > 


V790 


JxGju — Ouj^o. 

a 6 


*\7oc^sy^£&7si_ 













Accession No. 

Added 

Catalogued by 
Revised by 

Memoranda. 




0 ' ^sr- {*#&*?<** *> e ctt /Js?'***' cxru&r '3zcZ <t ' «^L~^ 


r* »V^<»t«- ct 

' ^ £ 

L A 


r 


LOG E- ROUGE 

DEYOILEH 

A TOUTES EES TfiTES COURONNiES. 


/ 


Hostis est ? Non'Gpud Amenem / quod; Hello punico 
& TCLVissiTtiuTTi vis U771 est y sed in urbe , in Foro j /)}/ 
I 77i7Tiort(il&$>j[ $L7iQ gemitu hoc dzci 71071 potest* r 
* ; w . * ,/Cic. pro AJuroena. 

' ' ’ * \ sV* _jk\ -Vi V> ** . .. \ 


, nouvelle Edition, ? j 

SEULE AVOUEE, AVEC EfES ADDITIONS. 




* - • * v ' * \ 

’ '* % v . **-v M^- f ^, ? v.., 

* * 

♦ J •r’, <V t-*- % s V.- 

** y * “ 

» > / 


■ ■ 


AVERTISSEMENT. 

* ' " r ' » N 

{•i • » i 

On prcvient le public , jque des que cette 

\ 1 

broclnire a ~~vu Is jour , des brigands cn li- 
brairic , transformes subilenient en libraires, 
a la favour des metamorphes politiques , que 
la regeneration, fait eclorre chaque jour , en 
vnt faildes contref aeons f Pappas degagner 
quelqueS soUS'Sur chaCqiie esccmplaire. 

On avertit } que cettS edition est la seule 
av o'ude ft que pour la distinguer des fausses t 

on a imprinie le titre en caractdres rouges. 

- •• - - • / , • • 

a ajoiite une note imp ort ante , qui i 

ne,se, troupe, pas dans la premiere. 
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JFv.aison ! preeieuse emanation de l’intelli- 
gence supreme , qui Aleves I’liomme jusqu’a 
elle ! viens a notre secburs , pour dissiper les 
tenebres d’un nouveau genre de prestiges , 
qui, se. repand autour. des trones. Cen’est plus 
Yerreur qu’il.faut combattre > c’est la four- 
berie. r r ■ 

Honneur, / Sublime instinct qui rends 
l’liomme son propre legislateur , dont l’ab- 
sence ou le mepris est le plus grand des cha- 
timenspour des peuples dignes dele ressentir! 
reveilles-toi ! un systeme de lacliete menace 
l’espece liumaine. r ... N , r . • ... >. 

Les sectes , qui jusqu’a present ont clivise 
lemonde, repandoient publiquement leur 
doctrine ; on connoissoit leurs organes \ on. 

» .* b , • * 

pouvoit combattre des ennemis visibles , 
qui descendoient dans TarOne. Ici , on a 


/ 
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( 4 ) 

affaire a des fourbes et a des hypocrites , qui 
se font precederde spectres et de phantomes. 
Ce n’estpasune doctrine qu’ilfaut demasquer ; 
ce sont des myst^res $ et dans ce dangereux 
combat, ce n’estpas VepSe qu’il faut craindre, 
c’est le poignard j et lors m£me qu’on en 
sort yictorieux , on risque encore de passer 
pour persecuteur. 

C’est done une ligue qu’il faut provoquer 
de la vertu contre V hypocrisie $ de la philoso- 
phic contre la Pheosophie ; des sages enfm 
contre les illumines. 

Nous voyons renaitre parmi nous un genre 
d’ initiation , pire mille fois que celui qui fit 
perdre autre fois a la Grece toute sa gloire , 
et toute sa reputation. Les mysteres de Ce'rhs 
y ayoient introduit le mepris pour les sermens 
et pour les contrats les plus sacres j « on 
» y voyoit , dit Poly be , des malheureux se 
j> parjurer cent fois en un jour, sous pretexte 
33 que le del leur ayoit ete assure par leurs 
3> hidraphantes , pour prix de leurs par- 
33 jures. 33 

Ce n’est pas le del qu’on promet a nos 
illuminds , c’est la ter re '$ ils la considerent 
comme leur domaine , et les rois et les 
princes , comme des usurpateurs j ils se 
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croient appelles a operer par-tout des invo- 
lutions ; tous les preparent par des voies et 
avec des moyens differens , et tous y reus- 
sissent plus ou moins. 

Fille du ciel ! Sainte philosophic ! Armez 
ma plume de ces traits foudroyans , qui acca- 
blent le vice et l’erreur. , et qui font tomber 
le bandeau de l’illusion, quise cache jusques 
sous le diad&me. Par quel enchantement des 
princes , qui ont tant d’interet a n’etre pas 
dupes , ont-ils , en quelque sbrte , sanctifie 
une conjuration contr’eux-memes ? Seroit-il 
done yrai qu’il faille les tromper , pour leur 
plaire ? ou craindroient-ils une proscription 
pareille a celle du vertueux Epaminondas(\) ? 
Ne comprennent-ils , qu’en se rendant 
protecteurs d’une secte , dont on ieur cache 
les profonds mysteires ^ ils nourrissent des 
serpens qui pour r ont leur dechirer le sein ? 
Que cette Philantropie , qui sert d’enveloppe 
aux plus noirs desseins , n’est qu’une idole , 
sur 1’autel de laquelle les pretres de la nou- 
velle secte brulent un encens perfide , qui 
doit les egarer sur les plus grands interets ? 


Epaminondas , le plus vertueux' hominer de la 
Grece t fut proscrit par les initios . « . 


/ 
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D^ja l’on voit , dans differences contrees, la 
religion fugitive , ceder ses chaires aux ora- 
teurs des illumines leurs loges sont des 
lieux d’epreuves effroyables , cjui precedent 
des sermens , propres a realiser la sanglante 
fable dlAtree , et a couvrir la terre d’une 
secte d’assassins ( 1 ). 

(1) Voici 1 -horrible ceremonie de V initiation. • — Le 
Recipiendaire est conduit , a travers un sentier tene- 

i j t j 

breux , dans une grande salle tendue de noir , & eclairee 
par trois lampes sepulcrales, a la 'liieur desquelles il 
distingue une espece d’autel forrfie par des debris de 
morts , & soutenupar des squelettes. Apres hint heures 
de solitude dans ce lieu funebre^ on fait paroitre a ses 
yeux des fant6mes qui ont 1’air de s’abimer dans des 
souterrains, ; il reste encore seul .seize beures entires . 
n’ayant devant lui que trois coupes remplies d’une li- 
queur degoutante : enfm paroissent devant lui deux 
Jiommes , sous la forme de ministres de la mort* Ils 
ceignent son front avec un ruban teint de sang , & 
charge d’hieroglyphes ; le depouillent de‘ ses veteinens , 
qui sont poses sur un bftclier ? on trace sur son corps 
des croix avec du sang • on lui lie les marques de la 
virilite } iivoit paroitre cinq autres fjantAines., armes de 

r ’• J Jt *. i • \ 1 t l * : . / 

glaives , 8c degofitans de sang y qui etendent un tapis 
sur le plancher $ ilsVy agenouillent , & demeurentune 
heure enti&re ,~-les mains etendues en croix sur la poi- 
trine , & la face contre terre., dans un profond silence 5 
apres quoi une voix plaintive se fait entendre ; le bucher 
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Et cette secte est nee , an milieu d’utie 
societe respectable par son antiquite , et ses 
deux bases premieres , Yegalite et la charite ; 
la societe des Francs- Macons. ' ■ • , 

Cette societe ne presentpit d’abord rien 
d’alarmant pour les ames lionnetes , et pour 
les esprits, disposes ala tolerance j les grands 
trouvoient une sorte de douceur , dans la.- 
quelle leur vanite trouvoit aussi son compte, 
a descendre aux dernieres classes , et l’amour 
propre des petits trouvoit le sien a se familia- 
riser avec les grands : , la souverainete ne 
s’alarinoit point de signes exterieurs qui 
n’exprimoient que la tendresse et l’liumanite; 
c’est ce qui ayoit engage l’Empereur dernier 
mort , a accorder a cette societe reception , 
protection et liberte dans ses etats , sous de 
certaines modifications. 

Mais , comme elle ouvroit ses : loges aux 
sciences occultes , aux unions mystiques , 
meme aux- pretendus enchantemens , comme 

- yZ — — “ ” ***, 

s’allume , les vetemens de Vinitie y sont consumes 5 une 
figure colossale.sort du bucber meme ; a son apparition 
les cinq homines pvosternes entrent dans des convul- 
sion , & une voix tremblante articule le serment exe- 
crable , dont on ne pourra lire plus bas la formule sans 
fremir. 


( 8 ) 

&la simple curiosite , et a un sentiment bien 
plus louable , la bienfaisance , il n’etoit 
pas difficile de prevoir, que les epreuves que 
cette societe exige , serviroient a la fourberie, 
pour rendre plus subtils les pieges de l’arti- 
fice etdu mensonge ; et que plus la confiance 
y trouveroit de garans respectables , telles 
que l’liumanite , la bonne-foi , la reconnois- 
sance , l’amitie , plus la perfidie trouveroit 
de facilites , pour se mettre a couvert. 

Toute association entraine des assemblies $ 
toute assemblee se soumet a l’empire de l’elo- 
quence ; toute eloquence entraine a un genre 
de fanatisme 5 tout fanatisme cree des grades j 
les grades sont le prix du zele ; le zele conduit 
a des engagemens ; les engagemens con- 
duisent a des sermens ; les sermens k tout. 

C’est ainsi que dans la societe des Francs- 
Magons , il s’est forme une nouvelle secte 
de proselytes , qui se connoissent sans s’etre 
jamais vus ; qui s’entendent sans s’etre jamais 
parle; qui se servent sans s’&tre jamais connusj 
dont le but est de gouverner le monde , en 
trompant les souverains , et d’usurper la 
puissance , en enrolant leurs ministres. Tout 
lui sert j tout devient pour elle cause et 
moyen pour y rdussir 5 les decouvertes de la 
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physique , pour en imposer a la credulity ; 
les fables , pour ^veiller la curiosite ; les 
opinions de l’antiquite , pour s^duire ceux 
qui n’ont pas le terns de lire et de penser jles 
enchantemens et les convulsions , pour con- 
noitre les tetes fougueuses , et les imagina- 
tions exaltees. Ses inities sont essayes au 
secret , au fanatisme , a l’ambition , aux 
projets liardis , aux entreprises extremes j 
deux seuls inities suffisent dans une loge de 
quatre ou cinq cens personnes , pour juger , 
apprecier , penetrer le caractere moral de 
ceux que la secte doit s’approprier ; le reste 
de la loge qui n'entend parler que de grades, 
de festins , de chansons , de ceremonies , et 
m&me d’oeuvres de charite , ne se doute pas 
de la perfidie , et tient pour calomnieux ce 
qu’oii debite $ur des sectaires souvent aima- 
bles , quelle regarde comme des martyrs de 
la prevention. 

Le premier moyen de la secte , c’est ce 
qu’on appelle les cercles ; ce sont des especes 
de comites , repartis dans differens pays , et 
composes chacun de neuf personnes inidees 
aux m^mes secrets , connues par les memes 
epreuves , liees paries m^mes -serin ens et 
correspondantes entr’elles par le moyen 
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d’hieroglyphes inconnus au reste du mondej 
et malgre ce langage occulte, elles ne confient 
pas leurs depeches au service public ; elles 
emploient des voies de communication aussi 
mysterieuses que leurs cliifres. 

Les cercles ont leurs freres voyageurs $ 
ce sont ordinairement des hommes d’un 
exterieur simple et modeste , paroissant &tre 
instruits, et affectant la philantropie . Ils vont 
epier les secrets des cours , des bureaux, des 
tribunaux , des academies , des colleges , 
des families , et reyiennent en suite dans les 
cercles , munis d’un .amas de notes , d’ obser- 
vations et de delations de toute esp£ce, sur le 
caractere et les pro jets des gens en place, les 
foiblesses des princes et les occupations des 
pliilosopiies, que la secte appelle les ennemis . 

C’est d’apres ces notes , que les cercles 
formeiit leurs resultats 5 si vous y admettez 
des ministres , des princes ; c’est un systeme 
combine de perfidie , avec lequel on peut 
tout prevoir , tout preparer , tout oser , tout 
entreprendre , tout empecher, tout prevenirj 
car qu’est-ce qui peut resister au fanatisme , 
lors qu’il a des tresors a sa disposition ? II peut 
changer la face du globe. 

Ainsi la Mcrconnerie a prete , sans le sa- 
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voir j ses mysteres, son. langage enigmatiqtie 
ses signes , ses chiffres et sa consideration , a 
une secte qui frappe dans les ten^bres, et sous 
le masque de la bonliommie j ses tabliers , 
ses rubans , ses figures tantot pastorales , 
tantot sepulcrales , sont devenus a la fois des 
pieges et des recompenses. Ainsi il s’est 
eleve dans cet ordre un nouveau regime , 
sous le nom de stride observance et de loges 
ecclectiques , qui fonde sa puissance sur la 
fourberie , et qui est parvenu a promettre a 
des princes credules une vieprolongee au-dela 
du terme ordinaire , par des philtres et des 
elixirs , et la paix avec eux-memes , par des 
intrepretations favorables a leurs penchans. 

Chaque membre d’un cercle appartient 
egalementa tous les autres. Ainsi un Ecossois, 
mi Bordelais , un Avignonois , arrivant pour 
la premiere fois a Berlin , a Breslau , a Var- 
sovie , etiritroduit dans 1 e cercle d’mie de ces 
villes , est admis aux monies secrets que ceux 
qui le composoient depuis dix ans. 

Ce sont done les cercles , qui sont les J 
points de correspondance de toute la secte , 
qui s’est separee du rite ancien , pour en 
prendre un nouveau , comm sous le nom 
de rite Eccossois. 
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Ce rite paroit avoir pris naissance k Edim - 
bourg, ou s’est formee la loge rouge, separee 
cle la bleue . 

Le serment de celles-ci est de respecter les 
puissances , de se conformer aux loix etablies 
et de ne pas se meler des affaires d’etat. 

La loge rouge , au contraire , a pour 
maximes la destruction des rois , I’egalite 
des rangs , et meme celle des biens . 

Elle s’est fait d’abord une affiliee a Avignon , 
et c’est-la que s’est preparee la reyolution , 
qui a fait arborer a cette ville l’enseigne de 
la revolte. 

Avignon s’est fait, en 1780 , une affiliee k 
JParis , qui est connue sous le nom de loge 
du contrat social et de saint Alexandre ; de 
inaniere que la loge d’ Avignon est la mere- 
loge de celle de Paris ( 1 ) . 

Elle s’est fait encore une affiliee a Bor- 
deaux , ou elle est qualifiee dl etoile jlamboy- 
ajite. 

Pendant pres de trois ans , un des plus 


(1) II est digne de remarque, qu’avant la revolution 
parisienne , cette loge n’avoit qu’un u\ot pour six moisj 
depuis elle change son mot , & le renouvelle tous les. 
huit jours , & meme pins frequemment. 
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fameux revolutionnaires , aussi connu par 
sa sordide avarice que par sa perfide prodi- 
galite, qui , apres avoir scandalise la France 
par ses lionteuses debauches , a revolte 
VAngleterre 4 par ses execrables forfaits , a 
balance entre la loge bleue , a laquelle il 
etoit aggrege , et la loge rouge , qui se Test 
enfin approprie en 1786. On lie fera sur cette 
espece d’apostasie qu’une seule reflexion , 
c’est qu’il a fallu , pour s’aggreger a la loge 
rouge , fausser le serment qu’il avoit fait a la 
bleue etprononcer celui-ci. 

« Je brise les liens charnels qui m’attachent 
» a p£re, a mere , a frere, a sceur, a parens 
et amis , a maitresse , a roi , a prince , h. 
bienfaiteur et a tout homine a qui j’ai 
« promis foi , obeissance , gratitude , 011 
33 service, pour exister dans une autre sphere. 
33 Je Jure de reveler au chef que je reconn 01s 
33 tout ce que j’aurai vu , fait, lu , entendu , 
33 appris , ou devine et merne de rechercher 
33 et epier ce qui ne s’offriroit pas a mes 
33 yeux j d’honorer V aqua Toff ana , comme 
33 un moven sur , prompt et necessaire de 
33 purger la terre , par la mort ou l’hebeta- 
33 tion , de ceux qui chercheront a avilir la 
33 , vcrite ou a l’arracher de mes mains 33. 


( H ) 

Quelle secte ! Grand Dieu ! Elle n’en yeut 
point a une croyance $ toutes lui sont indiffe- 
rentes $ elle n’en vent point a Dieu , ni a son 
culte ) mais a ses images sui' la terre. Ce n’est 
pas nn cors isole qui clierclie a s’elever 
sur les mines de cors rivaux j c’est une insti- 
tution qui vent s’etablir sur les cendres d’un 
embrasement general j an lieu de partisans , 
elle a besoin de persecuteurs , afin d’encou- 
rager ses zelateurs et d’armer ses vengeurs ; 
elle brave l’autorite ,’parce qu’en faisant mine 
de la servir , elle sait l’effrayer api'opos (1). 

C’est done une institution qui deshonore 
celle ou elle a pris naissan.ee . Les Francs- 
Macotis doivent se reunir eux-memes contre 
les illumines , et les proscrire , en supprimant 
parmi eux toutes les assemblies mysterieuses, 
tons les grades pretendus philosophiques > 
toutes les contributions extraordinaires , 
toutes les loges ecclectiques ou rdfonnees , 
et en 11’elevant an rang d’ orateurs que des 
homines d’une probite recoimue. 


( 1 ) Qui sait de quel cerclc est parti le fil qui a remud 
le poignard qui vient de frapper un des soutiens du trdne 
tV Espagjie ? Qui sait si ce fil ne repondoit pas an 
philantropiqua Cab. . . s ? car le serment de la secte 
ordonneaux initios de fuir 1’ Espagne & Naples coniine 
une terre niaudite. 
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Quel objet pour le genre liumain , qu’une 
association, qui brise tous les grands ressorts 
tie la societe ! qui se joue de la religion ! 
qui echappe aux loix ! qui se fait 1171 culte 
particulier , a la faveur duqUel , semblable a 
ces feux souterrains , qui devorent, les en- 
trailles de la terre , elle prepare une explo- 
sion qui doit la deyaster ! v . , 

De puissans princes sont deja entraines 
par le torrent de.ses fascinations 3 c’est elle 
qui. a afrne la Suede contre la Russie ; c’est 
sa vengeance : qid r <a , fait subitement changer 
de conduite etde; politique, d une il, lustre et 
royale republique , parce que L’immortelle 
Catherine , la gloire de son sexer et de son 
-siecle, a (le.daignejson, encens et penetre ses 
projets. §a fatale influence isur plusde trentp 
cours & Allemagne menace d-’un ebranle- 
ni'entle corS le plus illustre de la, terre y elle 
a retenu le l^raS; yengeur cl’uii de, ses. plus 
puissans memhres qu’une rebellion ouverte 
•appelloit an secpups de sa patpie , quaL’hydre 
de la revolte . ^t*^le .1 ’insurrection menace de 
toute part 3 de perfides sugge§tions,-ont surpris 
son penchant pour la philantrogie 3 comme 
si la tranquiiite des etats pouvoit subsister , 
sans deployer la force publique :! comme si 
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l’on pouvoit maintenir la paix, sansmontrer 
la guerre ! Comma si Ton pouvoit , en mol- 
lissant, retablir le calme cliez un peuple 
mutine ! 

Chefs des nations ! Reveillez-vous. Ilexiste 
un plan cle conjuration , non precisement 
contre votre autorite , mais contre vos per- 
sonnes. Ce n’est plus , chose etrange ! contre 
votre despotisme qu’il faut armer la philoso- 
phie , c’est cpntre votre philantropie , parce 
qu’elle plonge vos peuples dans les horreurs 
de l’anarchie , et vous conduit vous-memes 
an precipice , du haut duquel vos perfides 
guides iusulteront a votre chute. Leur objet 
n'est pas de rendre libres les peuples qu’il s 
cherchent ii soul ever par la chimere de l’ega- 
lite 5 c’est de regner a votre place j c’est de 
faire des folies humaines autant de specula- 
tions de fortune $ c’est de dominer sur les 
opinions, etde conquerir, non des royaumes 
ou des provinces , mais l’esprit humain , en 
attachant la chaine au plus has etage , pour 
arriver & travers les mines et la devastation , 
jusqu’au pluseleve. 

Et c’est a Paris que cette secte infernale 
a etabli son arsenal \ c’est la qu’est ne ce plan 
de conjuration, ce club dc la propaganda. 


( *7 ) 

qu’on a cleja d^nonce a toutes les puissances; 
dont le simbole est & explorer par ses ernis- 
saires, et ses comitds de correspondence , les 
operations de tous les gouvernemens , les 
tentatives contraires aux pretendus droits de 
Vhomme , et de corriger les erreurs poll- 
tiques. C’est la que des la Salle , des Leutre , 
des Bertholio s’erigeht publicjuemehtT en 
apotres et en_. panegyristes. de' la liouyelle 
doctrine (1) .qiroirla cel^bre dans les chair es 
par des sermons , l et dans lesl -clubs, par des 

chansons (a) ; c’est la encore que se prepare;, 

, ? \ ; . < < f . . ' 

: ... .;.ui } , „■« . -4-1- r,^“ ■> - - 

(1) Ges trois ! persoiinages sont . trois affilies. Ge sent 
£ux qui ont arme Paris , le- 1 r Juillet / ; 1789 ; ? le a 3 du 
mememois , ils .op,fe.ete nommes electeurs a la commune- 

jv. * / v * . .%> ui? - j» < - *. ' > i „ j Irii v JL 4 . 

Le izL ils ont, fait prendre la Bastille ; Sc le 1 3 Juillet. 

7 - ' t .) K *j * (j r:cjDC£ \ i-j-dU r i: 

1790, l’un d’eux a fait a Notre-Dame le panegyrique 

de la revolution* w,i> ' ^ ^ 

>76* t 

(2) Derni^re strophe de la chanson chantee au club 

de laj^yolutioji, a-Panniyersaire. ^ ' 

• * 1-** • ' ' • •' 1 - '•'pr I I p . V a 2 l 

La loge de la liberte 

S’eieve ayec activite 5 *».«••.* • ’ • n ! « » , . ( ) (< 

Maint tyran s ? eri desole, 

Peuples fortunes f ses lecons . 

Vous rendront j/eres et macoTis 
C’est ce qui nous console. 
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sous la direction d’lin Forcene (1) , un nou- 
veau repertoire de fables atroces , d’anec- 
dotes incendiaires , quoique supposees , dont 
le but est de faire de da subordination et de 


l’obeissance anxloixy un objet d’liumiliation 
pour les peuples , afm de les disposer par- 
tout a la revolte (2). L\ 

jt Princes 0! .Ner tardez pas davaritage . La 
contagion est sur vos Trontieres , que ulis-je ? 
cHeest aux portes ‘de vos palais. Tout autre 
intent; doit - disparoitre devant celuLciq car 
d’^S^TOus-ffl^ruesiqu-il faut sauver , non vos 


etats. Vous etes tous allies dans cette- grande 
cause,, dont Tissue ne sera fatale qu’a ceux 
d’eritre Vous , qui voudront' y meler'i leurs 
rivalites j reunissez-vous , -'pour r couper un 
arbre empoisonne , 'dont les racines’tOu'chent 

• • * t ' *d\ w . ' , 

aux enfers, et dont la tete ombrage deja les 
trones. 


(1) Le degofttant * ecrivassier ties Revolutions de 
Paris y qui propose au public celles de V Europe. 

‘ • * hi 

(g) On en jugera par Fepigrapke. qu’il a cliqisie pour 
Cette nouvelle production du delire. 

Qu’il n* y ait plus de grands ! 

I Is nous parurent teh } quand nousetions a leu rs gen o u x; 
Nous ne le sommes plus . . . Natiojis l levez-vous. 
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